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Ce co pieux vo lume, à la cou ver ture criarde ty pique des codes de cou‐ 
leur en vogue dans les an nées 1970, est en réa li té une en cy clo pé die
de quatre- vingt deux en trées por tant, non seule ment sur « les évé ne‐ 
ments » de 68, mais sur la longue pé riode al lant de la fin des an nées
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50, es sen tiel le ment, jus qu'à 1981 et l'ac ces sion au pou voir de Fran çois
Mit ter rand et d'un gou ver ne ment de gauche. Mo des te ment,
signalerons- nous que parmi les soixante dix- sept au teurs, fi gurent
huit ré dac teurs de Dis si dence 1 ? La par ti cu la ri té de ce tra vail, com‐ 
pa ra ti ve ment aux autres du même type parus cette année ( 68 : Une
his toire col lec tive, 1962-1981 sous la di rec tion de Phi lippe Ar tières et
Mi chelle Zancarini- Fournel à La Dé cou verte et Mai- juin 1968 di ri gé
par Do mi nique Da mamme, Boris Go bille, Fré dé rique Ma ton ti et Ber‐ 
nard Pudal à L'Ate lier 2), est que ses concep teurs re ven diquent leur
en ga ge ment, passé et pré sent, ce qui va de pair, néan moins, avec une
ap proche aussi sé rieuse et syn thé tique que pos sible. Le fait de re pu‐ 
blier en ou ver ture le mi nu tieux ar ticle de Jacques Ker goat, « Sous les
pavés… la grève », ini tia le ment pu blié en 1978, té moigne en tout cas
de la vo lon té de mettre en avant la di men sion so ciale, ou vrière, de
Mai 68. En effet, bien plus qu'une af faire de gé né ra tions, il s'agit là de
la plus im po sante grève gé né rale de l'his toire de la France contem po‐ 
raine, elle- même pré cé dée, mais éga le ment sui vie, par des conflits
« durs », et on se re por te ra pour cela à l'ar ticle sur les luttes des sa la‐ 
riés, in ti tu lé «  luttes ou vrières ra di cales ». Ceci ex plique les en trées
étof fées sur les prin ci paux syn di cats (CGT, CFDT), même si ceux- ci
sont loin de re cou vrer ou d'épui ser tout le spectre des oc cu pa tions
d'usines d'alors, l'ar ticle de la jeune cher cheuse Fanny Gal lot sur
Renault- Cléon sou le vant à ce sujet un « coin de voile » pro met teur.
Dans la même veine, la riche com mu ni ca tion de Mar nix Dres sen sur
le phé no mène de l'éta blis se ment sou ligne com bien cette exi geante
vo lon té de « se faire ou vriers d'usine », qui mo bi li sa quand même jus‐ 
qu'à trois mil liers de mi li tants, pour beau coup « pro chi nois » mais pas
ex clu si ve ment, ré pon dait à un im pé ra tif de cen tra li té ou vrière pous sé
à l'ex trême.

Autre élé ment d'im por tance par ti cu liè re ment bien saisi, la di men sion
in ter na tio nale de la pé riode cou verte par ces «  an nées 68  ». On
trouve ainsi des dé ve lop pe ments sur les luttes ré vo lu tion naires dans
de nom breux pays (Ita lie, RFA, Grande Bre tagne, Pays Bas, avec les
Pro vos ou pays de l'Eu rope de l'Est), ainsi que les si tua tions à par tir
des quelles les forces po li tiques fran çaises, et en par ti cu lier ceux que
l'on nom mait « gau chistes », ont pu se po si tion ner (la dic ta ture des
co lo nels en Grèce, la lutte des Pa les ti niens, un peu suc cinc te ment
abor dée, ou la si tua tion chi lienne d'Al lende à Pi no chet). Sur tout, la
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place émi nem ment cen trale oc cu pée par la guerre du Viet nam dans
le cœur et l'es prit des mi li tants de qua si ment toutes les fa milles d'ex‐ 
trême gauche (ex cep té à l'OCI et à la FER puis à l'AJS) est si gni fi ca ti‐ 
ve ment re pé rée par le nombre de ré fé rences (quatre- vingt douze) au
Viet nam/In do chine dans l'in dex géo gra phique, même si, éton ne ment,
il n'y a pas d'en trée «  guerre du Viet nam  » alors que celle sur la
guerre d'Al gé rie, très four nie elle aussi (soixante- treize oc cur rences)
donne la preuve à la fois d'un pas sage de té moin entre ces deux com‐ 
bats de la « zone des tem pêtes », et de la marque in dé lé bile des luttes
de li bé ra tion sur cette gé né ra tion. Puisque «  l'his toire s'écri vait au
na palm  » 3, on ne s'éton ne ra pas de la ré so nance de l'équi va lence
sym bo lique « Viet cong = pro lé taire », en sur plomb de ces années- là,
au point de la re trou ver jus qu'en Ita lie  : «  Le Viet nam est dans vos
usines  !  » scan daient les cor tèges d'ou vriers entre les chaînes, chez
Fiat 4. Les contri bu tions de Pierre Rous set et d'Ambre Ivol, cette der‐ 
nière axée plus pré ci sé ment sur les luttes aux Etats- Unis, dont les
com bats des Gi's contre la guerre 5 sont sou te nus, entre autres, par la
mé con nue troupe de théâtre de Jane Fonda et Do nald Su ther land,
nom mée FTA - « Fuck The Army » 6 - , claires et cir cons tan ciées, sont
in dis pen sables, d'au tant plus que nous man quons cruel le ment de tra‐ 
vaux d'en ver gure, en fran çais, sur ce (vaste) sujet. Des pistes pour de
fu turs cher cheurs ?

Les autres no tices sont de pré cieuses syn thèses, por tant sur des cou‐ 
rants po li tiques (anar chismes, maoïsmes, ou une his toire plus clas‐ 
sique sur les cou rants du PS, du PCF ou du PSU), des or ga ni sa tions
plus larges (le CE DE TIM), des thèmes de lutte (l'avor te ment, l'éco lo‐ 
gie, la ques tion des mi no ri tés op pri mées, na tio nales ou sexuelles), des
su jets d'ana lyse (sur les classes so ciales, l'éco no mie ou le sport), des
mi lieux par ti cu liers (en sei gnants, jeu nesse sco la ri sée, jus tice ou pay‐ 
sans) ou des angles plus cultu rels (mu sique, lit té ra ture ou théâtre).
On peut ainsi, au ha sard, tant la ri chesse du vo lume est consi dé rable,
sou li gner les éclai rages de l'ar ticle sur les « co mi tés de sol dats », celui
consa cré à « Na tio na li tés, na tio na li taire, ré gio na lisme », celui sur les
« DOM TOM » et les ques tions de leur dé co lo ni sa tion au tour des pro‐ 
blé ma tiques de l'au to no mie et de l'in dé pen dance, tous trois très éru‐ 
dits, ou l'ar ticle «  Im mi grés » qui, bien que mal écrit, éclaire un do‐ 
maine sou vent mé con nu. Plus ori gi nal, l'en trée «  Por traits  », œuvre
de Da niel Gra son, se com pose de té moi gnages assez va riés de per ‐
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sonnes qui se sont toutes en ga gées à des de grés di vers dans les luttes
de 68  ; les com bats et les condi tions de tra vail en mi lieu in dus triel
sont par ti cu liè re ment in té res sants. Le seul éclai rage ré gio nal, sur
« Rodez en ré vo lu tion », sur prend da van tage car sa pré sence au dé‐ 
tri ment d'autres si tua tions pro vin ciales n'est pas jus ti fiée, en de hors
peut- être d'une ra di ca li sa tion assez exem plaire, pré cieuse à lire, mais
qui rend l'ab sence d'autres si tua tions lo cales re gret table.

Enfin, les contri bu tions qui concernent les bou le ver se ments cultu rels
sont d'in égale va leur. Au tant celles sur la Bande des si née ou le polar
mal traitent vrai ment leur sujet, au tant les syn thèses sur le ci né ma ou
le théâtre in diquent bien la « sai sie » de ces mi lieux cultu rels par l'es‐ 
prit contes ta taire et ré vo lu tion naire de 68 sans omettre de re mon ter
en amont: l'af faire Lan glois pour le ci né ma, ou les pièces de Ar mand
Gatti pour le théâtre. L'ex trême di ver si té des pro duc tions mi li tantes,
ainsi que les po lé miques idéo lo giques in tenses qui par cou raient les
dif fé rents groupes sont aussi la preuve qu'une «  guerre cultu relle  »
oc cu pait bien des es prits, qui ne re chi gnaient pas, par fois, à dé clen‐ 
cher la foudre!

4

Rares sont les textes peu clairs (celui sur « l'au to ges tion » ou celui sur
l'Uni ver si té de «  Vincennes- Saint-Denis  », qui mé ri tait bien mieux
qu'un té moi gnage as sor ti de gloses 7) ou en ga gés de ma nière peut- 
être un peu trop ex pli cites. C'est par exemple le cas de l'« an ti fran‐ 
quisme », où la tran si tion vers la mo nar chie par le men taire est clai re‐ 
ment cri ti quée, ainsi que de « Trois jours qui faillirent… », dans le quel
Pierre Cours- Salies nous offre son opi nion à pro pos d'un Mai qui ne
pou vait dé bou cher sur une crise ré vo lu tion naire réus sie, mais qui au‐ 
rait dû abou tir à un gou ver ne ment de gauche ré for miste. Bien sûr, on
pour ra tou jours trou ver de pe tites fai blesses, mais elles portent en
gé né ral sur des as pects très ponc tuels. Il en est ainsi de l'ar ticle
consa cré aux « dé bats au tour de l'école », un peu trop cen tré sur les
dis cus sions théo riques plu tôt que sur les po si tion ne ments des uns et
des autres face au col lège unique d'Ha by, par exemple. A pro pos de
l'ar ticle sur « Che Gue va ra », sans doute aurait- il pu se pro lon ger jus‐ 
qu'à voir l'évo lu tion de la per cep tion du per son nage et sur tout de son
mo dèle de gué rilla tout au long des an nées 1970, parmi les groupes se
ré cla mant de son com bat. Mais sur tout, il nous pro pose une lec ture
« li ber taire » de ce com mu niste ré vo lu tion naire qui semble plus cor‐ 
res pondre à un «  af fect  » lar ge ment ré pan du de nos jours qu'à une
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1  Par contre, contrai re ment à ce qui est in di qué, Mar nix Dres sen n'en est
pas membre.

2  Ces deux ou vrages sont chro ni qués sur notre site www.dis si dences.net

3  L'ex pres sion est em prun tée au do cu men taire de Pa trick Rot man, 68 , pro‐ 
duit par Kuiv Pro duc tions, 2008, 1h.35 mn, com men taire ré ci té par V.Lin‐ 
don, dif fu sé sur FR2 le 8 avril 2008, 20h.50; DVD.

4  Voir Diego Gia chet ti, Marco Sca vi no, La Fiat aux mains des ou vriers. L'au‐ 
tomne chaud de 1969 à Turin , Paris, Les nuits rouges, 2005, chro ni qué sur
notre site www.dis si dences.net

mise à dis tance his to rique. Enfin, quelques ar ticles contiennent des
er reurs fac tuelles ou des ap proxi ma tions dom ma geables  : par
exemple, dans celui sur la « gauche ré vo lu tion naire avant 68 », à pro‐ 
pos du PCI ma jo ri taire dans la pre mière moi tié des an nées 1950, il
s'agit de Pierre au lieu de Mar cel Bleib treu  ; de même, tout ce qui
touche à l'In ter na tio nale si tua tion niste, à Guy De bord et aux ana lyses
sur la so cié té spec ta cu laire mar chande est soit connu su per fi ciel le‐ 
ment soit l'ob jet de com men taires plu tôt que d'ap proches croi sées.

Au terme de cette (trop) courte re cen sion, quelle im pres sion
retirons- nous de cette somme ? Prémunissons- nous d'abord contre
les cri tiques fa ciles et ra pides. Etait- il pos sible de mieux faire  ? De
mieux cer ner cer tains en jeux, en par ti cu lier ceux af fé rents à la sphère
si ac tive, à cette époque, des in tel lec tuels  ? De com bler cer tains
manques, sou vent in évi tables dans ce genre d'en tre prise (un ar ticle
sur le «  free jazz  » mais rien sur le rock pro gres sif ou des groupes
comme Ko min tern )  ? D'avoir lais sé pas ser trop de fautes for melles,
ran çon sans doute d'une re lec ture in suf fi sante ? Cer tai ne ment. Néan‐ 
moins, ce qui s'an non çait comme une « en cy clo pé die de la contes ta‐ 
tion » nous pa raît cor res pondre, peu ou prou, à cette in ten tion. Est- 
ce à dire qu'il s'agit là d'un ou vrage to ta le ment ex haus tif  ? Bien sûr
que non, et nous en avons poin té les quelques fai blesses. Mais sur ces
dix an nées aux « fron tières de la rup ture », où l'on as sis ta à un vé ri‐ 
table « as saut du ciel » de la part de pans en tiers de la so cié té, cet ou‐ 
vrage ne dé mé rite pas quant à son in ten tion d'en dres ser le pa no ra ma
et d'en res ti tuer l'at mo sphère.
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5  Voir à ce sujet l'ex cellent do cu men taire de David Zei ger, Les dé ser teurs
du Viet nam , 2005, 52 mn, re dif fu sé sur Arte les 27 fé vrier et 1er mars 2008.
Il est cité dans la bi blio gra phie de l'ar ticle de Ambre Ivol.

6  Un film, FTA , réa li sé par Fran cine Par ker avec l'aide de Do nald Su ther‐ 
land, sur un scé na rio écrit par lui et Jane Fonda, ra conte l'his toire de cette
troupe an ti mi li ta riste. Le film sort aux États- Unis en juillet 1972. Re mar‐ 
quons au pas sage que du rant ces an nées 1970, D.Su ther land semble for te‐ 
ment im pli qué dans des ac ti vi tés pa ci fistes et pro gres sistes puis qu'il joue ra
éga le ment dans le film de l'an cien « bla ck lis té » Dal ton Trum bo, John ny got
his gun , en 1971 et in car ne ra aussi en 1991 le rôle du « doc teur rouge » de
na tio na li té ca na dienne N.Be thune dans le film de Phi lip Bor sos Doc teur
Nor man Be thune . Quant à Jane Fonda, quelques re cherches sur In ter net
nous ren seignent très ra pi de ment sur la pé ren ni té de la haine que vouent
en core cer tains Amé ri cains à celle qui, sur nom mée pour cela « Hanoï Jane »,
alla dé non cer au Nord- Vietnam en 1972 la guerre menée par son pays.

7  Pour une his toire de ce centre ex pé ri men tal, on devra se re por ter à la
contri bu tion de Fran çois Dosse, « Vin cennes (1969-1974)  : entre science et
uto pies  », in P.Ar tières, M.Zancarini- Fournel (dir.), 68. Une his toire col lec‐ 
tive (1962-1981) , p. 505-513, ainsi qu'à l'ar ticle de Charles Sou lié, « Le des tin
d'une ins ti tu tion d'avant- garde : his toire du dé par te ment de phi lo so phie de
Paris VIII », His toire de l'édu ca tion , n° 77, jan vier 1998, consul table sur htt
p://www.ipt.univ- paris8.fr/hist/
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